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un brave et loyal garçon, qui, en 
son absence dirigeait bs travaux de 
la maison de M. Gandelu.

— De cette façon pensait il j’è- 
chappe si com lëtemeot à Croise 
nois et à sa bande que je pou •'•ai 
presque me n G 1er à leur jeu sans 
qu'ils me devinent.

Il me faudra ainsi cessé de vo r 
tous ceux qui ont cons nli à m’ r- 
der M. de Breulh, M. de Mussidan. 
ce brave père Gandelu, mais la 
poste est là.

Pour les cas pressants j’amai le 
télégraph 1 et il sera discret car je 
sais choisir des termes de conven
tion et en aviser mes correspon
dants.

Sa résolution était prise ; il écri
vit à ces trois person n- s qui s'inté
ressaient A lui une ongue lettre où 
il expliquait son plan.

La nuit tomir-n lorsqu'il eut fini: 
il ne pot 

f cette lie
environs, puis ayant mis ses levres 
à a poste il rentra afin de piéparer 
soc travestissement de le 41 rupéter 
pour ainsi dir<-.

■ Apres s’être demandé quelle situa 
jtiou sociale serait e plus favorable 

“ à HS desseids il ava l dec dé qu’,1 
-D -l±i U -L 1. 11 i.n.i-LQ_D_LN ulchepail de se donner l’apparence 

===== J ces ma faisants gn-dins qu’on i en
contre le jour dans lus e-namioeti 
borgnes de l'ancienne balieu-, au. 
tour des billards crasseuxjet le 
à la porte des théâtres ..et des bals

Le costume il l’avait sous la main

moyen de salut
—Et ce m 

Rose pour 1
La surprise de M. Gandelu fils 

f it si sorte, qu’il seS redressa d'un 
bund .

— Qui vous a dit ?........ s’écria-t

— Personne.........je divine. C'e-l
afin de pouvoir, à un moment Jou* 
ne, vous imposer le dôpari prôc 
pi té, qu’oi vous a fait imiter la s:- 
gnature de Martin-R!gal. Etqu â- 
vez vous répondu!........

— Que je la trouvais mauvaise, 
et que ju ne partirais pas.

C’est mais absuide id'ot je le sais 
mais je suis comme cela, moi coule 
d'un blue en acier. D ailleurs, j • 
vois le plan : h lendemain de ma 

papa pour non 
Pauvre bonhomme ! Mieux vaudr. 
ait lui donner un coup de eouœa i 
dans le dos que de lui di^e que son 
fils est un faussaire. C est po r- 
quoi je suis ailé acheter le coquet 
petit le vol ver que vo.ci et dans une 
neuie tout sera fini...

Aud-'é n’ecouiau plus il arpentait 
d’un pas fiévreux son atelier. Evi* 
deuinie-iu U tenait entre ses nui is 
fit vie de ce iralheureux garçon. 
Qu-1 pô* ci prendre ?...

Lui conseilier de parier c élai 
eloigner Ro>e se p-iver d’u je chu,. • 
ce considerable de succès, Le iai.v 
ser faire il ne pouvait pas ; il ne 
pouva t oublier ce que le pure de 
Gaslo i avait fait pour lui.

— Ecoulez moi Gaston dit-il en
fin j’ai une idée de saï .i et je vuu 
la sou meurai quand uuus seroi s 
hors d’ici

Seulement pour des raisons qu’il 
serait trop long de vous expliquer, 
il faut que je gagne la rue sans pas
ser par la p r e de ma maison; je le 
peux si vous voulez m'aider. Vous 
alh z sortir et à minuit précis vous 
irez tonner rue du Lival prolongé , 
à la porte de la maison qui poru le 
No

Un vous ouvrira et vous demain 
durez au concierge un renseig e- 
nient quelconque. Vous aurez som 
de laisser la po ie enive bâ lie -, <.1 
comme se-ai dans le jardin de cet e 
maison gueiUnl l’insianl favorable, 
je In’esquive ai...

M. Gandelu lils eut du moins lu 
mérite de se conforme1' exactement 
aux iulructiOüs qui lui étaient do r 
nées ; le plan réussit et à minuit dix 
minmes André et lui giguatein le 
bo ilevard extérieur

L.- jeune peintre était alors plain 
u’e-poir. Ü’aburtl il était pursi-ade 
qu’il venait de dépister ses espio *s. 
l’uis ;l entrevoyait aussi le moyen 
de se m nager une diversion puis1 
sanie, pendant qu’il s acharne, ,.n 
ap es C : oisenois el ses honora Ul .-s 
associes.

THE mé avant de s’évader par la rue de 
Laval, projet qui devait, à la fuis, 
sauv-r Gasio.i et lui assmer un 
auxiliaire énergique, avait réussi 
au-delà de ses espérances.

Voici re qu’il avait fait :
Après bi n des peines, des obser

vations, des menr.ces mô 
usant et abusant de son influence, 
il avait réussi à entraîner le jeune 
M. Gaston jusqu’au domicile pater-

L’HOTEL • CUSHINGoyen eit de partir FOURRURES
CHAPEAUX

M. Arthur Cushing,
bien connu eo cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’anccnm 
“ Cushing ” -ur la rue Nicho
las, vient d'ouvrir sur la ru : 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra oujiure des
âwiswm k p üittf. 

CIASSK — Toujo .rs en 
mains des tiltivCiS Ui;
première marqu

titiSIHVi & till
So. 54* Rue Snuei..

Grand assortiment de Fourru
res pour Dames, Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée,

il.

maison

>Arrivé rue de la Chaussée d’Av 
tin sur deux heurps il ri'avait pas hé- 
sùé à faire réveillpr l’entrppieneur 
il lui avait tout raconté comment le 
jeune M. Gaston se trouvait mêh à 
l'intrigue dont il éMit lui-mô ne vie- 
t me. comment on lui avait ex toi- 
que des faux et comment il avait 
failli cell j fois se suie djr.

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

P S.—Nouveau Chapeaux d’Automne.

OIL I iule on r ait ii ou v*m

(A continuer)

MEUBLÉS ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLSS ! MEUBLES !

ÛüvEâüX ST A GRAND MARCHE

p.it' epiendrt-à 
ure, il al a di n-r dans les
u va 11 rien

O

CO Ecurie deLouage iM-
L» pins gros «t le phi ; b au stock do u 

ville. Sets de chambre à counherf -ets de 
alon, chaises, table», sofas sidebotrd-, etc.

Meubles dits Kn 1er Garten à des prix 
qui délient tonie c-'m étition, Bargins 
offerts da-,s to .t'*s les lignes, tables d’ex- 
tension et iits \ r-ssorl» de i rem 1ère cIusfc, 
et toutes esp" ces de fourmlures d’a parle 
mente. Une visite est sol licit e chez

UE PREMIÈRE CLASSE

M. JOSEPH SENEGAL dé-
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres [jour son écurie de loua
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

LES

ESCLAVES
t. K. OLIVERDE PARIS Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez---------

parmi si s vieilles hard es de !■ avail.
Une blouse bleue un vieux pan ta 

lu i à larges carreaux, de mauvaises 
chaussures et une casquette au re 
but depuis des années faisaient i’af-

Hestait à changer le visage et 
c’est à cette tâche que André s’ap-

11 commença par couper sa barbe 
liés*peu loue mais qu’il portait en
tière. puis U tailla ses cheveux s ai
le devant de façon à ménager deux 
mèches qu’il lissa et culli sur ses 
tempe ‘ avec force co.môtiq .e,
Cela lait il che<. h i quoique - pains 

de Couleur jour laqu : relie et ai-uié 
d’un pinceau il coin ne 
o uvre du *“ maquillage * 
bien jilus ditficflî qu’on ne cruit.

S: barbouiller n’esi rie , il faut 
pour se déguiser moditi ;v le mou* 
vi meut général de la [ hysionomie. 
On arrive à ce résultat qu’en .'Ite
rant la bouche et les yeux, sièges 
principaux de Vexpresbion,

Audi ô, quoique peiuV-e. ignorait 
cela. Aussi n’esfve qu’aies de 
longs ta onnemenis.qu’ t obtint un 
résultat passa b e. Its habilla alors 
il Lu. tilla autour de sou cou une 
vieille cravate et sut placer sa cas 
quette selon le gentv, de cû.é, la 
coiile aplatie en arriéré la visière 
cachant l’oeil droit.

Quand ainsi équipé il se regarda 
dans la glac -, 1 se jug :a hideux. 
Eu artiste cousceiicuux cependant 
il cherchait li s défauts ne son oeu
vre peur les corn g r, 1 jvsqu’ou 
frappa à sa po. t-*.

L était neuf heures, il n’attendait 
pto'.-onue. les garçons un restau
rant étaie; t venus rechercher leur 
vaisselle, quel vesileuv lui avivait 
donc! Ce ne po u va t être que sa 
consierge et n était bien uec.de 

j à ue pas se laisser vo r par 
jeu la discret.on de M ne Buileveu 
/qu’une confi mee très limitée 
I — Qui est ut demanda vil-
I I

PENSION DE CHEVAUX
29* A 29 4 lli-e Wellington

The Wellhif/fon buvnitu.ru 
House.

M. SENEGAL ddsire aussi an
noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

EMILE GAB0R1AU

Aux Peh.trei d au ^u&llc es Général H Ml IlIS & C AMPBELLDEUXIEME PARTIE

LE SECRET DES CHAMPDOCE Tapisseras, Peinturas Huiles, etc.
*r«n,leN vitre* 
(PlnteUliMil

ESTIMATION’S FOURMES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 

Î527 Kilt* Ki.de;ui, Ottawa

I ca maladies de toute nature, parti fH 
■ culièrcmcnt les affections nervou- B 
ses, l’épilepsie, les maux d'estomac, les ■ 
bourdonnements d’oreilles, les osahjies, B 
la surdité, les man xde tête, la migrai- B 
ne, la chlorose et les paralysies sont S 
infailliblement guéris par notre eélêb e 
méthode rationnelle. Par une cure de 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
d’asthme et d'affections pulmonaires. 
Prière de nous adresser en pleine t 
fiance les descriptio is détaillées 
maladies en y adjoignant 
d’affranchissement pour la r.
Oificin “HYG1EA” à Hambourg I

Suite

Elle reprit en toute liât-; son grand 
manteau de velours noua son cha, 
peau au hasard et sans môme don
ner un coup d’œM à la glace, 
s’envola, non sans avoir affirmé 
on’elle alla't se mettre en quel ■ de 
Paul, qu’elle le retiouveraii, et qu

Je iHtee les «le CklHMNlH

JOSEPH SENEGAL,
Cêtte a,ncieime eu uunorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connus par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 

lité des articles qu'elle vend.
Coin des Rues York et Dalhousie,elle

oeuvre
I.IÇ aw

&melle sauri,;t bien le decider à de man 
der raison à Gaston de ses msul- sJ 10 î'oiir Ci-ut 4a itetetioa m toaUeliat irgeyt Gomptnni

Tout cela était passé si rapide
ment, que le jeune peintre en éia t 
comme ébloui.

C’était à croire que la Providen
ce. se déclarant décidément pour 
lui. n’avait envoyé ces intéressants 
amoureux, que pour lui fournir 
des renseiguemrius nouveaux ' posi
tifs, et de la plus liante împortan-

CH1SMIN DE FER
i« CANADA ATLANTIC” HARRIS & CAMPBELL

un timbre

LA VOIE LA PLUS COURTE
---------KNTRB---------

loin (les rues II’ Olllior el Queen. (Près de la rue Sparks)
Et dans le fail, les déclarations 

de Rose, si incomplètes qu’elles fus 
seul,'éclairaient tonie une partie de 
l’intrigue, enveloppée jusqu’alors 
d’épaisses ténèbres

Les relations de Paul avec le pè
re Taitaine expliquait la pe>ne que 
s’éta-t donné Catenae pour faire en- 
fermer Rose, et par contre les faus* 
tes signatures arrachées à l’iuepie 
confl’auce du jeune Gaston,

Mai, d’un autre côté, que signi
fiait celte sociéié industrielle lan
cée par le marquis d ; Croisenois en 
n énie temps qu’il sollicitait la main 
de Mlle de Mussidau.

André pe nsa qu’il devait, avant 
'1 i s'occui or de ce détail, et sans 
môme songe: à échanger sa varmse, 
iouue conu j un p«'eioi, il üesceir , ,,
dit et courut au coin de la rue d s pl®',,l.\Vl*’ 11101 > ^-tou 
Martyr», où M. Gandelu flls lut l'allu -n su d lierdu n gai «ouf 
ava'l dd avoir vu l'affiche. I ., Le Jeune peintre jugea que non;

Elle était toujours à sa place, 11 alla ouvrit, 
éblouissante, tirant l’œil à vingt 
pas, séduisante assez pour faire 
treisaih'r les écus du plus timide 
capitalist \

Rien n’y manquait, p is même 
une vue de Tiflla, une superbe vi
gnette, qui représentait quantité de 
travailleurs roui an l sur des brou
ettes de p'écieux minera'

Tout en haut, le nom de Croise* 
nois resplendissait en lettres d’un 
demi pied

11 y avait b en cinq minutes qu >
Andié contunplait ce ch f d’œu
vre quand un éclair de prudence le reste 
travel sa son esprit 

Malheureux!.......
fais-je ici ? Qui sait combien de 
ccquins épient sur ma physionomie 
la trace de mes sensations et de

Montreal et Ottawa
XXXII

losirn m ’il';) ifsOTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

C’est au boulevard Malesherb à 
la hauteur à peu près de l’egh.-è 
Saint Augustin dans ui:e superbe 
maison neuve que demeurait M. le 
marquis du Crois mois.

La, dans un irodesœ appartement 
de quaire m lie francs, il avait réuni 
e.. rassemble assez d’épav. s de sou 
opale os passée pour éblouir du son 
faste les les observateurs supt-rlicd-.

Comme de raison les créanciers 
ne 1 tissaient p is ivu o.dir la sonnet’ 
te de M. de Croi euois mais il avait 
su se mettre à l’abri de leurs tra
cas eriss les plus d rectes.

Son appariement eiail loi.<5 au j 
nom de =uii valet de chambre. Son 
coupé et son oh ex al appartenaient, 
pour la forme, à son cocher. Cat 
il avait un cheval

Manufacture de Voitures
K.O'2" A. TL, "B

Un assoitimeut co nplet aux p'u 
Chat[ue article est ..-a ran U t»-l 
seule sle repréi 

Reparations de montres ave 
s de l'ari chez

inon l’arg mt vous b ra ri mis
i et dans 
IREZ

rue Rideau, ppès du nont d**s!Sa|'eurt
H "s iLes convois part'ront de la gare de rue Elgin 

comme suit
TRAIN EXPRESS DB MONTREAL S. LEVEILLE'■Vzfx ■

VBiPRimiHE.;;HfiMiN DE FER
INTERCOLONIAL

TRAIN EXPRESS ne rMor- 
f-ant avec l’Express da 

Grand Tronc fi Cote»» pour l'Ouest et à 
Montréal »vec les train du Grand Trunc pour 

Est et le Sud Est, a 'rivant là à 11.80 a.m.

8.00 A.M 8 d”°TF0MP80Nn^orme| 'e^Pab"c <iue noua avons fait 'acqui8lt;o
Sulkeys. e:c Etant n rrivant de Ch -ago et des a : très villes Pamérlc 
de grandes eonuals-ances dans n 
fanion. Nos o vri»rs sont 
maté: 'aux employés >ont a ss 

Attenti-m s é 
en pratique dans tour'-»

poste d'affaires e 
Voitures Légères, 

mes nous avons puisé 
ion» sommes en mesure de garantir entière gatis- 
s habiles et travaillent sous notre Rre *tion ; les 

que l'on puis le se procurer et nos prix très bas. 
o'umandes, tel est le système qua nous m-ttoai

vrurs sont tous des plus 1 
yôs -ont a -si les n.eilleurs 
ici île et jiromp-e à ton 

s le, branches de

de*1

4.50 P.M. IS*lLRr),p,L“f4T„n,rts,
à 8.20 p.n-., t>e raccordant avec les traius du 
Ver.uoat Central et du Grand Tronc pour

La Route directe entre l’Ouest et tins ‘es 
poin-s du Ras dn 8t. Laurent, de la Bu e 
il'3 Chaleurs, province de Qné ec ; ain
si que le No-ivemi-Brunswick. la No - 
veil--E. os e, 'Ile du Prince E l nmrd, 'e 
Cap Breton, les i es de la Madeleine, 
Terr neuve et tit Pierre.

rèpationstanrépondit une voix

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWARTl'Est,
Lesconv 

p,m de l’E 
aventure, 
et du Hud.

Char Palais Pullman sur les trains de

n train quittera 'a gare dn chemin Rich
mond à 7.là a. m. et 4.S5 p. in. ge raccor
dant avec les trains Expuess de Montréal.

ois arrive
t, se racco'dant A la gare Bon- 

Montrèal, avec lea trains de l’Est Les trains 
Halifax

nt Montréalexp ess quitte 
tous es jours (dimanches ■ 
mdei.t u destination de tous ces 

changement de char.", eu 30

et uni) voiture, 
ce geiilithom ne raidi, si rame 
qu’il lui était ai rivé une lois de se 
coucher sans lu in ère, faute de qua- 
t:e sous pour *’ar-h ter une bougie.

Deux do.nasnques servaient >1 
Croisenois : un ocher.

Oui, c’était blenM. Gaud •!a fils
mais en quel état!........

Pâle, i hancelidt, la ligure aboO- 
1 unit nt decoaibohUu-

1! se laissa to «ber b.eu pl i- 
tôi qu’il ne s’yisit sur un l'an-

joints, sans WWVWWIMor

Solution i AntipyrineLes traîne (le lTntercolouial qui 
..actions sont l.rillam- 

lV'lectricité et chauffés par 
e. Tout cela donne 
i confort et de su

ms* exp 
dirigent

—J express 
sont dans ecs «lin 
ment éclairés pur 
la vapeur de la locomotive 
beaucoup d'avantages, de 
reté aux voyageurs.

qui avait, 
butions le»

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

en outre, dans ses ae.n 
g>Os ouvrages du logis, et un valut 
ue chambre qui savait ass.z de cui
sine pour improviser uu dejeùuer 
de garçon.

Ge valet de chunb.e. B, Mascarot 
ue l’avait vu qu’une l'o s, et il lui 
avait produit une si si igul.ère irn- 
pitssiou que plein de dôuaiice à son 
endroit, il s’etait efforce de savoir 
qui il était et d’où il venait.

Croisenois ne l’avait pris à sou 
service, déc ara-t-il à i’houorable 
plac il", que sur la recommandati
on d’un de ses ami», sir Wuieilield, 

lise nommait Mo el, ce valet de 
chambre, mais il avau où habiter 
Jotigt. mps l’Aogietei re, car il béga
yait l’anglais, et ou lui eût cou je 
uh doigt avant d’obtenir qu’il ré
pondit : Oui monsieur, (.uni ne 
tout le moude ; i! disait : Yes, si- .

C’était, d’a il! : ors, un b oui me 
precteux, tant pour ses qualités que 
pour sa ternie qui était de nature 
à honorer une maison.

Ou devait croire qu i! serait poul
ie moins uu chancelier, tant il avait 
de nioiguH el de g a vue hargneuse, 
uni ses cols blancs comme neige 
e ai. in hauls et rotdes.

q îe M. André est 
t il, je croyais avoirsorti! bal bu .a TFiOUETTELos nouveaux et élégants trai 

ceux de jour et ceux de nuit se • 
mêmes end

La ligne des passagers et des malles 
Can adi en Ne-Européen n e 

Les passagers pour la ( irande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant à temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au transport de 
la inulle, à Halifax.

L’attention des expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train pour le transport do la fleur et 
en général de toutes les marchandises il des
tination des Provinces de l’Est et de Terre- 
neuve, aussi pour l’expoi 
et des produits expédiés 
l’Europe.

Pour billets et inforinatîonsJe( 
fret et le passage s’adresser à 

G. W. ROBISON

E. KING, agent des billets,
e Sparks, Ottawa, Ont.

I). POTTINGKR,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, "1 
Moue ton, N. B. 14 Nov., 1889. /

120 P-M.
Point fc 5.40 p. m. et se raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermônt Central et 
Dataware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 tt à New-Yo-k à 7. 
00 le lend, main matin.

de
einendu sa voix.

Ainsi il élan dupe du travestisse- 
Ge ti'ioni he ravi Audiè

CONTRE

Jffi.-fraines. Jïatuc de TrftXéeralf/ies 
Coliques, Asthme, Kbnphysbme, Ôoutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exlgur l'ANTIPYU iXE de TROVETTE
Vente en Créé à E-ris, 3. MAZIER, Pharmn», 234, tant» Voltaire

ilairc à Ottawu : D' F X. VAJLADE.
RIN & C". A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

lui apprit eu même temps qu’l 
(levaiisurueiüer sa voix commettons

Des chars dortoirs pullman 
aux trains entre Ottawa et Bosto 
sagers d’Ottawa pour New York 
les Pullman à Saint-Albana ou

sont attachés 
n. Lee pas- 
prendront 
A Rouse’s

— Quo.?. dit-il vous ne me 
.. H gariezse dit-il, que connaissez p.s !

Ji f'üut encore au j-;un 3 M. Ga3- 
ton dix srcondes d’examen ,

— AU 1 c’est vous , murmurai * 
1! enfin, avec un triste souive, el
le est bien bonne ! mai»je ne sais 
plu» ce qu ; j t dis.

1! était clair qu’une 
plie avaitdù fonIre sur Al 
du lu fi!

A Çtiélwc .- D'es billets, les lit* et tous autres 
seiguement peuvent être obtenus au bi 
des billets de la cité ou aux Stati

E. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Général

mes projets!.........
A cette pensee, il regarda vivement 
autour de lui; mtis dans ua ravo 1 
de plus de cent pas il n’aperçut air 
cune figjve suspecte.

—Ali ! n’iuipo ie, il faut ren
trer murmurai.il e» che-che • «1 
imagiuer uu expédient pour faire 
perdre mes traces.

DspisLer ses surveillants!.........le
succès était à ce prix, 11 ne la cm- 
prenait que trop. Gomment rvtein
dre et frapper les mi-érables, si in
formés de ses inoiud es demarch .s, 
ils avaient tou jours le loisir de se 
meute en g a de?...

Auisi lorsqu’il eut regagné son 
logis, il ne s'occupa plus que de 
glisser entre les mains Je ses es 
pions. Bientôt il crut l’avoir dé
couvert.

Sous ses fenêtres s’étendait uu 
grand jardin qu* dépendait d’une 
iasluavon dont la ftçide se vvou- 
vait dans la rue du Laval prolongée. 
Un mur qui n’elait pis de sa mai
son de ce jardin.

Pourquoi ne s’évaJe-ait-il pas par

rtation «les grains

PERCY R TODD,
Airent irénônal des Pas«aar«ra.

l>évi*ien «llcaire conce nant 
e* loarnH-mxiVINAIGRE Smeernant le

ista trof-

Ge 11e pouvait être sa 
grise du matin qui le réduisait a 
cet excès ue protestation*

— Mais voua- môme, d manda 
A dié, qu’avez • vous, qu’y au.

Article -1. Toute personne qui retire rég-i 
librement Un journal du bureau oe poste 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jou.-na 
soit adressé à son nom ou à celui d’un autx 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrè&gca 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 
l’éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abou 
ié est tenu de payer en outre le prix de 
abonnement jusqu’au moment du paiement 

qu’il ait retiré ou non le journal du bureau 
de poste.

Article 3. Tout abonné peut être 
suivi pour abonnement dans le district 
journal est publié, lors même qu’il d« 
rerai t à des centaines de lieues de <

Article 4. Les tribunaux ont 
le fait de refuser un journal du 
poste, ou de changer de résiden 
ser accumuler les journaux 
adresse, constitue 
preuve prima facie

, agent pour les passa- 
fret de l'Est, l.’lbj RueVOIT JRES DE PLACE le VimiGREülE DE KINGSTON. 

A.. SLA.AJZ Sc OI -El 
MANOTACTUBIEBS:

acques, MontréalDH PREMIERE CLASSE.

Communication téléphonique en tout temps 
266, rue Kalnt-Fntrlce, Ottawa^

CI STAVE RICA R

27, ru

ue Vins RI»a es Cltlrp, Malte et «antres 
7 VINAIGRES

Garantis Purs sous tous les Rapports. 
;kn vkntk a ottawa; ~

Per Ion n le* Prlarlpanx Kptelers.

d?
î-87 88— Il y a‘ mo i ch 'r bo.i, q 1e je

viens vous fare mes adieu ? ........
| Eu soi t uit de chez vous j’iiai 
nie tiiûler la cervelle n’juitorle OR PLAQUÉ SOLIDE. «G GGe D

UNIMENT GÊNEAUAfin d'introduire nos montres 
et autre bijouteries pour 60 jours 
nous envoierons ce beau joue 
d'or fin plaqué à aucune adresse 
sur reçu de 32 cent en timbre de

________ Post; et «usai envoierons tant
autres chargea notre grand catalogue de montrés et 
bijouteries le. avec des terms très avantageux aux 
Agents. Ce joue est d’une qualité très fine et gua • 
rantè de durer det années et soutenir Cessai de 
l'acide, est offert pour 32 cent pour éo jours seule
ment. Envoyez votre ordre immédiatement et vous 
recevrez un joue volant 12.00 pour 32 cent 
CANADIAN WATCH AND JEWELRY CO. 
69 & 71 Adelaide St., Bast Toronto, Ont.

Andre ignorait ces parliculai ités, 
mais 1! avail eu quelques détails 
par M. de Breu h qui lui avau 
aussi domie i’aJresoe du marquis.

G sl pourquoi, le lendemain de 
l’eva.ioii, sur les nu l h jures du 

déguisé

— LLes.vous foui........
Le jeune M. Gvsiun sa frappa 

le f oui d’un a«r louenie.
— Bas la iiio'ud-e le!ure, répon

dit1.1. seulement ! ecüeanoe deaia_ise 
tiiüels est arrivée.

Gueuler ou mourir 
veux pas ch iutur.

Go so r, comme je soi tait de tab! ) 
ayant dîner avec papa, 1-j valet de 
chambre vient me due a '.’oieihe 
qu’un vieux, monsieur m’attendait 
dans ;a rue .

J'y cours, e^je trouve un espèce 
de meudiaut en iedeuigoie ciaseeu- 
se,sale. repoussant, ignoble.*

— Le père i amame !........  s’écria

— Ah !.........je ne sais pas son

1! m’a déclaré d’un ton doucereux 
que le porteur de mes billets est 
decide à les adresser au pioûuieur 
reur impérial demain avant midi, 
mais qu’il me reste c -p niant un

cet endroit] 
décidé que 
bureau de

- ancienne

36 ANS DE SUCCES

M riaiiy.-e
p°lir^it^Figu -i>, les Mains,

Crème 
et d'Amende i 

de Concooibntc et 'es Roses de Moloderma 
Un ast.or imt.nl comp 

idea de tnilei

la Peau etTopique
roiiiplaçaul le 
Feu sans dou
leur ni chütc du 
poll^- Guérison

des Bo 
Foui u re », 

Ecart*, Molettes. Vcssfgons Engorge
ments des Jambes, Suros. Eparvins, etc.
Phl-GÉNE/tnTm rue St-toiarf,Parie

de Miel
de Hinds, Gelée r r.

une présomption et 
d’intention de rende.

N
rt et nouveau des ar- 
t • ci-dessus ve

nant d’être reçu,

et gr.me si uieii
qu il -levait se suppu.e méconnais- 
sable, 1j jeune peinue vint s’établir 
chez le maicli md de vius traiteur 
le plus voisin du dou ic le de M. de 
Groisenois.

Cette heure, il l'ava.t cho si à 
dessein, il était usiez Parisien 
pour n’ignorer pas que c’eut t e 
où, dans les giauds quatiers, les 
domestiques uesceudeut ch-rz le 
déUuaut du coin, pendant q. e les 
m ivres dorment encore, pour tuer 
le ver, échanger leurs iu-.or.iiaiion», 
et renouvelé*- leur provi un de 
cancans el de mèd sauces

,.jo 11

TKIXTlRfcRIE CENTRALER. L MCCORMICKMEDAILLE D'OR, PARIS, 1878.

W. BAKER & CO.’S

BM BUE RDHEX
CHLMISTK ETJ)ROGUISTE en de ls rue York. Habit» d'hommee ot

75-RUE SPARKS-75 «3^312^*3;SSÏ
• de damas, bordure» de rideaux, etc-, nettoyée

Prescription pour médecins etj families oc teints à la perfection. Plumes d'autru- 
pr 'oarée» av-c soin ches teintes selon l’espèce prud iie, net-
-Communication téléphonique, l-2-S toyees et frisées.

là?
— Je puis, se disail-il me dégui

ser de façon à me rendre mécou 
n? ssaole, et demain, au petit jo >p, 
fiaucü*-- le mur e, m’esquiver par 
la rue de Laval pendant qi e mes 
espions feront le pied de grue dans 
H up d-< <a Tour d’Auvergne devaat 
ma porte.

-jo œsoin de loger ici plutôt 
qu’a-lieurs ? eNon. Eh bien ! tant 
que durera ma campagne, je d« mao 
perai l’hospitalité à Vignolqui m’a . 
deraau besoin.

Ge Vignol était uo ami d’André

'E$t absolument pur, et 
c'est soluble.

Pas AeChimiques

l'errow-root, ou du rorre; t’nl • Ii.it

[rt fortifiant. F.C1L1 i Ilioâxee. 
I.maul sdmlrmbl. pour Ua nulada. 
iqu.. jH.ur <jni jouUwul

BUANDERIE
One» sert d’aucun procédé chimique. 

On se I e à l’habileté de notre main-d’œnvie. 
Satisfai lion garantie. Un va < here he. ot 

répa- oa d®'i ” ordres par toute la ville 
Les colîets et les poignets 2 cents chacun.

K. G-A-OOSTOIT, (>roP
604 rue SUSSEX devant la me York 
8.e-u«curaUa4aa„ Ne 160,. rae.Maiv

RTABIJA8G.H1KT DE TAILI.EGB

Habillements de messieurs faits et 
rés. halisfaction

^Sti c p i lus

A*DAOU8T, tailleur, 

|No. 18 rue Nicholas, Ottawa.La confiance d Andie avait aug
mente depuis la veilte.

G’est que le projet qu’il av. t for
Se vend cher Mes Iss Epiciers.

W. BAKER 4 CO., Dorchester, Kua
'an 9 la

<<\X
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De peu d

Nos.
8972—. 

13097—
En par fa 

Presqui

8808— Jolie forait 

9433—

6847—
En bon 

A meub’t

1696 J 

550—

1861— très bon rr 

29— Bon pour la

Un bar,

En bon

Ces [instruments : 
nufactures Stein w; 
Haines, Emerson et, 
tu res bien connues.

f

Conditions!: de $3. 
mois.

67 RUE Sd
OTTAT

" DEPECHES C
(Service Si)

lia volcan A >«

New-York, 6 Déc- 
tier situé à la joi ctic 

i street et la 6e avenu 
. émoi vers midi elder 

explosions souterrair 
la cause n’est pas eni 
expliquée.

La première exph 
ï duite en face du N 

s?:- street. Une lourde 
bouchant l’entrée de 

n en éclats el quelqu^i 
rnents sont allés bris 
du No. 6. Personne 
n’a été atteint ; mais 
de la maison ont été 1 
une femme s’est évi 
première explosion a 
médiatement de plus 

I b cinq ou six plaque - e 
I comme la prem ère 

entrées d’égout ont é 
une hauteur de ving 
non seulement dans 
mais aussi dans lout I 
et au commencement

! La commotion pre 
diverse explosion iasi 
coups de tonnerre a 
dans tout le quartier 
d’un dirai mille et 3 
sorte panique d’a ni 
les vitres des fenêtres 

< maisons ont été brisée 
1 Toutefois il n’y a 

i | dent de 
tioiinê, 
lourd camioo arrêtés 1 

' 12 Minetta street ont 
aux dents et so it aile 
un réverbère dans B 
Les chevaux se sont at 
hère a été brisé et le 
dérablement endomm, 

Une nombreuse et ci 
< ce est arrivée au pas c 

ces entrefaites et a r 
t distance où il n’y avai 

ger lesagroupes nomb 
eux qui s’étaient attri 

, verses entrees des égo 
jaillissaient des g rbe? 
Le gaz accumu e dans 

d voisinage biû ait enco 
heure après les explo« 

1 bilants du quartier é 
' i quiets.

e personnes dig 
. Deux chevau

L« scandale Hm

New York 
Le rideau vient de s 

j pinément sur ce qui 
I d’être, depuis trois 11 

plus ^intéressant et le 
tif du drame Hainiltoi 

H. Robert Hamiltc 
preuves qu’il n lui 
blir qu’il a été victi 

me complot lorsq ’il ; 
Steele,estaujourdh ii 
ne T eniou pour avo 
tuer sa^ei v. nte, el des 
sensation que n’aurait 
de produire un nouvi 
semble avoir renonce 
tes criminelles qu’il av 
comte Joshua Mann 
Anna Sw.nton.
Mann et sa mère éta 
non seulement d’avoi 
une somm de SôUOà 
ton, mais d’avoir p»is j 
mtux complot qui *« a 

mariage avec Eva à 
quatre suppositions et 1 
successives d’enfants.

Détenu depuis plus d

de
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